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Depuis l'importante d~couver tc  de VOORHORST et SPIEKSMA [19, 20, 21, 23, 

2q, 25, z6, 27] d4montrant qu'un acarien du genre Dermatophagoides ~tait res- 
ponsable des ph6nomhnes allergiques d4elench4s par la poussi~re de maison, on 
s'interroge dans le monde entier sur le r6le r~el jou6 par ce parasite ou par d'au- 
tres acariens apparent&. Des faits pr6cis ont dfj5 4t6 rapportfs par les auteurs 
anglais [x, 2, 6, 7, 8, ~3, r4, ~5, ~7, ~8], japonais [9, ~o, ~ ,  ~2] suisses [~6] 
am&icains [28], belges [3, 4, 5]- Nous avons entrepris cette enqu4te dans notre 
r4gion. 

HISTORIQUE 

VOORHORST, Madame SPIEKSMA-BoEzEMAN et SPIEKSMA de l'Institut Allergologi- 
que de Leiden en Hollande montrent en 1964 [24] que l'asthme bronchique est dfi 
fi l'inhalation d'aeariens du genre Dermatophagoides prdsents dans ]es poussi~res 
de maison d'habitation et non fi la poussi&re elle-meme eomme on le croyait 
jusqu'alors. En 1965, VOORHORST montre que les produits d'excrdtion on de s4cr4- 
tion de ces acariens constituent des allerg&nes aussi actifs que les aeafiens eux- 
mdmes. 

En a966 , FAIN [3, 4, ~l de l'Institut Prince Leopold d'Anvers, qui fi la demande 
des auteurs hotlandais avait identifi6 sp6cifiquement le Dermatophagoides respon- 
sible de ces accidents allergiques comme dtant le Dermatophagoides pteronyssinus, 
d6crit h nouveau ce dernier. En effet, ]e Dermatophagoides pteronyssinus 
(TRouESSART) qui avait 6t6 la premiere fois dderit en 1897 par BERLESE SOnS le 
nom de Mealia pteronyssina n'avait plus 4td retrouvd depuis cette date, les speci- 
mens de cette esp~ee ~tant perdus. FAIN grfice fi des paratypes de la pr@aration 
originale de TROUESSART conservds 5 l'acaroth+que de Ber]ese fi Florence, red4crit 

(*) Nous remereions Messieurs les Professeurs J. F[ANQUE et R.-M. NlCOLI d'avoir aid6 au 
d6marragc de notre travail ; Monsieur le Professeur FAIN qui nous a communiqu6 sa m6thode 
de recherche des acariens dans ]a poussiicre de maison ; Monsieur le D r A.-M. CUNNINGTON 
pour les conseils techniques judicleux qu'il nous a prodigu6s. 
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Dermatophagoides pteronyssinus et d6signe un lectotype. I1 entreprend par la suite 
de son c6t4 un examen des poussihres de maison dans diff~rentes villes de BelgiquG 
puis 6tend ses recherches 5 Florence, Ldopoldville et diffdrentes villes du Brdsil, 
I1 constate presque chaque fois, que Dermatophagoides pteronyssinus est prdsent 
dans les poussihres domestiques, ce qui montre son caracthre cosmopolite. En  
dehors de Dermatophagoides pteronyssinus et avec une frfquence net tement  
moins grande que ce dernier, d'autres esp~ces de Dermatophagoides, en particulier 
Dermatophagoides farinae, sont trouv4es aussi bien par VOORHOtST et SPIEKSMA 
que par FAIN. 

En 1967 et 1968, MAUNSELL, WRAITH et CUNNINGTON [8]  aboutissent en 
Angleterre aux m4mes conclusions. CUNNINGTON met en 4videnee le r61e de niche 
4cologique jou4 par les matelas, En 1968 , PEPYs [14, 15] dtudie h Londres l ' impor- 
tance clinique relative des extraits de Dermatophagoides pteronyssinus et de pous- 
sihre de maison. I1 constate qu'il y a un rapport certain, quoique non absolu, 
entre la notion clinique d'allergie aux poussi~res de maison et les r6actions eutan4es 
ou inhalatoires observ4es avec les extraits de Dermatophagoides culinae et ptero- 
nyssinus. I1 montre en outre que le fractionnement par le sulfate d 'ammonium 
des extraits de Dermatophagoides culinae fournit une fraction ~< prot4ique ,, qui 
en ~ prick test ,~ donne une r4action beaucoup plus intense que celle obtenue avee 
la fraction ~< polysaccharidique ,~ du m6me Dermatophagoides culinae ou avec les 
extraits de Dermatophagoides pteronyssinus ou de poussi~re de maison. 

Le r61e primordial du Dermatophagoides dans l'allergie aux poussihres de mai- 
son a 4t6 nais en 4vidence aussi au Japon par MIYAMOTO [9, IO, 11, lZ] et ses colla- 
borateurs qui publient les r4sultats de leurs travaux en ~968, et 6galenrent au× 
U.S.A. par XVHARTON [28] qui apporte les rdsultats de ses recherches en 197o. 
WHARTON constate que Dermatophagoides farinae est beaueoup plus r6pandu que 
Dermatophagoides pteronyssinus aux U.S.A., alors que c'est le contraire en Hollande, 
en Belgique, en Angleterre et au Japon. 

LE GENRE DERMATOPHAGOIDES 

Le genre Dermatophagoides a 6t4 cr44 par BOCI)ANOV en 1864 pour une nou- 
velle esp&ce, Dermatophagoides seheremetewsky qui avait 4t6 r4colt& sur la peau 
de divers galeux ~ Moscou, tous porteurs de sarcoptes scabiei. Ce genre semhle 
avoir coinpl~tement 4chapp4 au grand acarologue BERLESE quand il ddcrivit l'esphce 
pteronyssinus sous le nora du genre Mealia ainsi d'ailleurs qu'5 d'autres acarologues 
connus tels que TROUESSART, CANESTRINI... Les travaux de BOGDANOV se perdirent 
probablement lots de la rfvolution russe ; le genre Dermatophagoides tomba dans 
l'oubli jusqu'g ces dernihre s anndes. G'est en 195z que BAKER et ~VHARTON firent 
tomber te genre Mealia en synonymic avec Dermatophagoides. 

SYSTt~MATIQUE. 

La systdmatique du genre Dermatophagoides n'est peut-4tre pas encore d~finiti- 
vement 6tablie. I1 fair pattie de l'ordre des acariens. Sch6matiquement, nous pouvons 
traduire la position du Dermatophagoides de la mani[re suivante : 
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Pyroglyphidae, CUNLIF~: 

Dermatophagoides, F~IS- i963 Pyroglypkinae 

Dermatophagoides  Sturnophagoides Malayoglyphus Pyloglyphus Bontiel la  Euroglyphus 

4 4 ¢ ¢ ¢ 

D. pteronyssinus S. brasiliensis M. intermedius B~ bouiIloni t~. maynei P. morlani 

D. farinae S. bakeri P afrieanus E. longior 

D. chelidonis 

D~. evansi 

rwandae 

D. aurel iani  

Les esp6ces soulign6es sont eelles reneontr6es darts ]es poussi6res de maison. 

A la suite des travaux de FAIN, CUNNINCTO• nous a communiqu4 en avril 197o 
quelques modifications dans ce phylum an niveau de la famille, modifications qui, 
h notre connaissance, n'avaient pas h cette 4poque 4t6 publi6es, h savoir que le genre 
Dermatophagoides a 4t4 transf4r6 par FA1N de la famille des Psoroptidae ~ celle des 
Pyroglyphidae (1967) , ce qui donnait alors 1' ,~ arbre ,, syst4matique suivant : 

: t~mbranchement 

Sous -embranehemen t  

Classe 

Ordre 
I 

Sous-ordre  

Famille Tyrog~yphidae 

Sous-famille 

Genre 

ARTHROPODA, Siebold et Stannius 1845 

CH~LICERA TA, IYeymons 1901 

AR~CH, NIDA, Cuvier 1812 

NCARf. Nitzsch 1818 

~ [ o r m e s ,  Reuter  1909 

~ , Latrei l le  1802 

Sar~optidae ¥ T Psoroptldae, Canestrini 1892 Pvroglyphidae 

erma ~phagoidinae, Fain 1963 

[ Sarcoptes ] ]]DermatophagoidesJ] 
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MORPHOLOGIE. 

Elle a 6t6 particuli6rement bien ~tudi~e par FAIN [3, 5] qui a donn~ du genre 
Dermatophagoides une description complete assortie de figures faisant autorit4 et ser- 
vant de r4f&ences de base pour les parasito!ogues. Nous nous sommes donc inspirds 
de ses travaux. 

Les Dermatophagoides (d~sign4s par les anglais sous le terme g~n~ral de 
(( mites ,,), out h l '4tat adulte 4 paires de pattes et sont pourvus d'appendices 
buccaux (chflic~res et pfdipalpes). Ils mesurent environ 300 5 4oo ~ de long sur 
zoo il ~5o t~ de large. Corps ovalaire, dans les 2 sexes, relativement court (par suite 
de la fusion du cdphalothorax et de l 'abdomen) et pr4sentant un bord post4rieur 
arrondi. Cutieule molle trSs mince, transparente et tr~s finement strike sur tout le 
corps saul au niveau des 4cussons dorsaux. Face dorsale avec des 4cussons peu sclf- 
rifids : l'4cusson propodosomal existe dans les deux sexes, l'6cusson hystfrosomal est 
constant chez le mille, absent chez la femelle. Sillon sfjugal peu marqu4 ou absent. 
Absence d'apophyses r4trogrades sur le corps, les pattes ou le gnathosoma. Pattes 
fines, relativement longues il 5 articles. Pattes IV chez la femelle 6gales aux pattes I I I  
on plus courtes ou plus longues que eelles-ci; pattes I I I  du male net tement  plus 
fortes et plus longues que les pattes IV. Tarses I clans les z sexes sans ongle ou avee 
un ou deux ongles plus ou moins fortement ddveloppfs. Dans les z sexes le tarse I 
renferme un organe sensoriel spdcial : le famulus. Tarses II avec ou sans ongle. 
Epimhres I bien sdpards chez la femelle, s4parfs ou soudds en V ou en Y chez le 
mille. Une ventouse contenant nne griffe rudimentaire et droite est prdsente ~ routes 
les pattes. Glande 5 huile pr4sente. Epigynium chez la femelle formant un arc plus 
ou moins fortement courb4, bien s6par4 des 4pimhres I. Chez le mille, les ventouses 
adanales sont bien dfvelopp4es. Vestiges des ventouses g4nitales prfsents. Pr4sence 
de soldnidions. Prfsence de poils sur l 'idiosoma et sur les pattes. Dimorphisme 
sexuel trhs prononc4. 

Telle est la description du genre Dermatophagoides Bogdanov. Les difffrentes 
esphces du genre pr~sentent quelques variantes les unes par rapport aux autres, 
Nous parlerons de ces variantes surtout pour les deux esphces principales, 5 savoir : 
D. pteronyssinus et D. farinae. 

D. pteronyssinus, TROUESSART, 1897 (fig. 1) : 

Chez la femelle : 

- -  La bursa eopulatrix est trhs caractdristique, elle est de calibre uniforme 
ddbouchant en arrihre dans un petit vestibule et en avant dans une spermath6que 
dont seule la base bien visible est sclfrifi6e et dont la forme rappelle d'aprhs sort 
orientation soit une cupule, soit une rosace. 

- -  Epigynium cintr6. 
- -  Pattes I I I  16ghrement plus longues que pattes IV. 
- -  Une partie des stries de la pattie mddiane de la face dorsale est orient4e 

longitudinalement. 

Chez  le m~le : 

- -  Pattes I e t  II d'dgale 4paisseur. 
- -  Eeusson hyst4rosomal dorsal plus long que large. 
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FIo.  1. - -  D. p t e r o n y s s i n u s  f e m e l l e  ( ×  10). 

D. farinae, HUGHES, 1961 (=  D. cutinae, de L~oN, 1963) (fig. z et 3) : 

Chez la f eme l l e  : 

- -  L'orifice externe de la bursa copulatrix s'ouvre ventralement h droite ou 5 
gauche de l'anus. I1 est en forme de fente et d4bouehe dans une petite poche coni- 
que h parois chitineuses et d'aspect ponctu6. Au-del~t de cette poche, le canal de 
la bursa est trhs fin et de calibre uniforme, son embouchure interne est d6pourvue 
de structure chitineuse et la spermathhque est complhtement invisible. 

- -  Epigynimn beaucoup moins courb4 que chez D. pteronyssinus. 
- -  Pattes III  plus courtes que pattes IV. 
- -  Toutes les stries de la partie m~diane de la face dorsale sont orientfes trans- 

versalement. La striation est plus serr& que chez D. pteronyssinns. 

Chez le m~le : 
- -  Pattes I beaucoup plus @aisses que pattes II. 
- -  Ecnsson hystfrosomal dorsal plus large qne long. 
- -  Epimhres I trhs souvent contigus ou fusionnfs en V ou en Y avee un ster- 

num plus ou moins long. 

En dehors de ces deux esp&es principales, citons D. evansi qui a 6t4 observ6 
quelquefois dans des oreillers de plumes, dans des poussi6res de maison et D. eheli- 
donis (= D. passericola) que l'on trouve dans tes nids d'oiseaux mais qui est la 
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FIG. 2 . -  D~.I ~ f a r i n a e  m g l e  ( ×  10) .  

FIG. 3. - -  D. f a r i n a e  f e m e l l e  ( X  10) .  
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deuxihme esp6ee trouv4e clans ]es poussihres de maison au Japon an point de rue 
fr6quenee [lo I. Le D. evansi, FAIN, HUanES et JOHNSTON, S.P.N., se rapproehe de 
D. pteronyssinus mais s'en distingue par la bursa copulatrix qui est trhs diff@rente 
et par le pigynium qui est plus fortement courb6 et plus long. Le D. chelidonis, 
HuEL, 1931 ( z  D. passerieola, FAIN, 1964) , est l'esp~ce qui pr4sente la plus forte 
in4galit4 entre les pattes III et IV, ehez la femelle les pattes III 6rant beaueoup 
plus longues que les pattes IV alors que chez D. pteronyssinus elles ne sont que 
l~g~rement plus longues et ehez D. farinae c'est le eontraire, les pattes III 4rant 
plus courtes que les pattes IV;  enfin chez les m~Jes, les pattes III sont chez D. 
ehelidonis deux fois plus longues que les pattes IV alors qu'elles ne le sont qu'une 
fois et demi chez D. pteronyssinus et cbez D. farinae. De plus, la bursa copulatrix 
est diff&ente. 

CYCLE BIOLOGIQUE. 

L'accouplement qui a lieu une ou deux fois durant la vie adulte est suivi de la 
production par la femelle de 20 h 40 oeufs. L'4elosion de chaeun de ees oeufs qui se 
fait au 6 e jour aprhs la ponte, donnera lieu h la formation d'une larve hexapode qui 
apr~s une mue 6voluera en une nymphe octopode, laquelle, aprhs une derni~re mue, 
deviendra un adulte capable de se reproduire, l'4volution de l'oeuf h l'adulte durant 
environ ~-5 jours. L'adutte vit en moyenne 2 h 3 mois et demi [25]. 

MODE DE VIE, HABITAT, RI~PARTITION GI~OGRAPt-IIQUE. 

I1 est probable que les Dermatophagoides se nonrrissent de produits de desqua- 
Inations 4pidermiques qui se d6tachcnt eontinuellement de ]a peau hulnaine et con- 
tribuent h former les poussi6res des lieux habit@s [4]. SPIEKSMA a r@ussi h 61ever des 
acariens en utilisant des pellieules eorn6es tomb4es du euir chevelu [21]. I1 semble 
done que c'est la substance eorn4e de la peau humaine qui constitue !'alinlent prin- 
cipal de cet aearien, mais il est probable que des d4ehets corn4s d'origine animale 
sont 4galement utilis4s [4]. 

L'habitat v4ritable de D. pteronyssinus, D. farinae et aussi d'autres esphces du 
genre est par excellence la poussi~re de maison d'habitation; la pr4senee dans ee 
milieu de nombreuses formes immatures associ6es aux formes adultes renforee cette 
opinion [4]. On les trouve surtout dans les chambres, et tr6s aeeessoirement dans 
les autres pih2es. Comme l'a montr4 CUNNINGTON, la , niche ,~ 4eologiqne de ces 
acariens est ]e matelas [1, 8]. Les 4ehantillons de poussihre obtenue par brossage 
de la surface des matelas contiennent beaueoup plus de Dermatophagoides que les 
4chantillons provenant d'ailleurs. Dans quelques milligrammes de cette poussihre de 
matelas on en trouve plusieurs milliers [1, 81. 

A l'exception peut-~tre des plumes, les mat4riaux utilis4s dans la confection des 
matelas ne semblent pas influencer la quantit4 d'acariens trouv6s. Des essais pr61i- 
minaires avec trois de ces mat4rianx (coton, barbes de noix de coco, sisal) ont mow 
tr6 que malgr6 la pr4sence de sta.des de d4veloppement r4eents et de quelques vieux 
subsistant, le D. pteronyssinus est incapable de se d6velopper sur ces mat4riaux. 

L'abondanee des acariens, pour CUNNINGTON, est la m4me dans les 4chantillons 
de poussi~re provenant de demeures humides habit4es par de vieux asthmatiques, 
que dans ceux recueillis dans des habitations modernes 4quip4es du ehauffage cen- 
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tral et habit4es par des sportifs sains Ii]. Cette opinion n'est pas partag4e par 
VOORI:IOR.ST, SPII~KSMA et VAI/]EKAMP I27] .  Pour CUNNINCTON le DermatophagoideS 
est un h6te obligatoire de toutes les maisons et c'est le microclimat r4gnant dans le, 
matelas qui est important pour son dfveloppement. Cet auteur a particuli6rement 
4tudi6 au Pest Infestation Laboratory de Slough (prOs de Londres) le cycle vital de 
D. pteronyssinus et de D. farinae. Ses premiers rfsultats montrent que les conditions 
les plus favorables h leur dfveloppement sont une humidit6 relative de l'ordre de 
80 p. cent et une temp4rature mod4rdment 41ev4e de l'ordre de 25 5 30 °C (le degr6 
le plus bas tolfr4 pour leur d4veloppement serait de 15 °C. Pour ce qui est des 
temp4ratures les plus hautes, les Dermatophagoides pourraient supporter plus de 
30 ou 35 °C pendant quelques temps, mais si de telles tempfratures se maintien- 
nent ils se d~veloppent real, tout en survivant). L'inter-relation entre la temp4ra- 
ture et l'humidit4 est tr~s importante. Si le matelas est trop vieux le Dermatopha- 
goides vah l'intdrieur du matelas, a constat4 CIJNZelNCTON. Touiours pour cet auteur, 
il a dt4 impossible d'dtablir une relation 4troite entre l'humidit4 des maisons et le 
hombre d'acariens presents dans la poussihre de matelas. Par contre, VAREKAMP a 
trouv6 une relation 4troite entre ces deux 414ments I25, 27]. 

C~N~I~TCTON et GREGORY ont montr4 que les Dermatophagoides pouvaient 4tre 
projetds dans l'air en faisant le lit I1] et on comprend qu'ils puissent de la sorte 
4tre inhal4s, ce dernier fair ayant fit4 prouv4 par certaines observations cliniques. 

Les auteurs hollandais VOO~ORST et SPIEKSMA ont bien montr6 que le nombre 
d'acariens trouv4s dans les 4ehantillons de poussi~re de maison fluctue selon une 
p4riodicit4 saisonnihre avec un maximum ~ la fin de 1'4t4 et un minimum g la fin 
de l'hiver [25]. Ceci a particuli~rement bien 4t~ mis en 4vidence par SPIEKSI~//~A 
B file, nmins nettelnent ~ Davos off, d'autre part, le nombre d'aeariens rencontr& 
4tait moins grand qu'~ Bfile. Ce rythme saisonnier paralt beaucoup moins net aux 
auteurs anglais. 

L'altitude est n4faste aux Dermatophagoides et RUFLI affirme qu'il n'y a pas de 
Dermatophagoides dans la poussi&re de maison des lieux de cures classiques pour 
l'asthme, tels que par exemple Pontresina et Celerina [16]. 

Au point de vue prophylactique, le meilleur moyen selon SPIEKSMA de rdduire 
le hombre d'acariens est le maintien d'une atmosphere shche dams les maisons. I1 
faut augmenter la temp6rature et diminuer l'humidit4. Pour SOLOMON il faudrait 
pour tuer les Dermatophagoides bien chauffer les pi&ees et r4duire l'humidit4 h un 
taux qui ne d4passe pas 60 p. cent. Une exposition pendant 24 h ~ 40 °C ou 8 h 

45 °C, ou 2 h h 50 °G, ou lo minutes fi 60 °C suffirait largement pour d4truire 
les Dermatophagoides [17]. Le D.D.T. est inefficace. Le gamma B.H.C. est en revan- 
che actif eontre les Dermatophagoides mais son emploi dans nne maison n'est pas 
sans danger pour l 'homme [17]. 

Les Dermatophagoides sont cosmopolites ; ils ont 4t4 retrouvds dans tousles 
pays oh ils ont 4t4 systdmatiquement recherchds. Ils ont 4t6 bien 4tudi4s en Hol- 
lande, Belgique, Angleterre, U.S.A., Japon, mais ils ont 4t4 trouv4s aussi dans des 
6ehantillons de poussi~res provenant de nombreux autres pays (Allemagne, Suisse, 
Finlande, Norvhge, Espagne, Iran, Turquie, Pakistan, Australie, Br4sil, Argentine, 
Afrique, Indes) et anatys4s par les auteurs qui les premiers 4tudihrent Dermatopha- 
goides. 
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T E C H N I Q U E  DE RECHERCHE DU DERMATOPHAGOIDES DANS LES POUSSIERES DE MAISON. 

Pour la plupart des auteurs, l '4chantillon de poussihre doit ~tre examin6 de prd- 
fdrence assez rapidement aprhs le prdlhvement, mais pour C;UNNINGTON cette condi- 
tion n'est pas impdrative, l'analyse des poussi~res pouvant se faire valablement, que 
ee!les-ci soient prdlevdes depuis longtemps ou r&emment .  

Les poussi&res de maison doivent 4tre prdlev4es 5 la surface du matelas avec 
de prdf&ence une brosse plut6t qu'un aspirateur, comme l'indique CUNNINGTON; 
les prflhvements par brossage nous out donn4 de meilleurs rdsultats que les prdl~ve- 
ments par aspirateur ; ndanmoins tousles autres auteurs conseillent l'aspiral:eur. Bros- 
ser de prffdrence au niveau des n ceuds du matelas. S'il s'agit d 'un Dunlopillo (selon 
CUNNINGTON les 4ehantillons de poussihre examinds provenant de Duntopillo 
seraient plus pauvres en Dermatophagoides que ceux provenant de matelas ordi- 
naires), brosser au niveau du pourtour. 

Prdlever si possible 1 g de poussihre. Si l '4chantillon de poussihre est de quantit4 
insuffisante, l 'examen n'est pas possible valablement. (TUNNINGTON SC contente de 
300 rag, FAIN exige 1 h 3 g, SPIEKSMA exige 5 g" 

La technique de recherche que nous avons utilisde pour notre exp&ience person- 
nelle a 4t4 tour h tour celie de CUNNINGTON et cetle de FAIN et toutes les deux nous 
ont donn4 d'excellents r6sultats. Nous employons maintenant celle de FAIN qui 
nous paralt plus simple et plus courte et donl: le protocole est le suivant : 

Utiliser une solution saturde de chlorure de sodium. Mettre ~ 5 3 g de poussihre 
dans un cylindre de verre (hauteur : l z cm environ, diam~tre : 3 cm) avec bou- 
chon en verre r6d4. Les flocons seront secoufs en les tenant dans une pince, ou 
coupds de fagon 5 lib4rer les acariens qui y seraient englobfs. Eearter Its gros dfbris. 
Ajouter la solution salde de fagon h remplir le flacon jusqu'anx trois quarts. 
Ajouter 5 5 lo  goutl:es d 'une solution d'un d4tergent (mouillant servanl: ~ la 
sddimentation des poussi~res). Utiliser le Manoxol h 4 P' cent ou toul: autre 
ddtergent h ]a m4me dilution (Germousse), boucher, agiter, laisscr sfdimenter 
pendant 5 h lo minutes. Verser tout le liquide surnageant dans un s6parateur en 
verre. Le robinet du sdparateur devra 4tre muni d 'un orifice large (~ mm) afin de 
permettre le passage des gros d4bris. Verser 50 h loo m] de solution sal& dans le 
sdparateur. Agiter. Laisser reposer 5 h lo minutes. Ouvrir le robinet du sfparateur 
et laisser couler tout te sddiment et la plus grande pattie du liquide. Fermer le robi- 
net lorsqu'il n 'y a plus dans le sdparateur que le liquide surnageant el: une petite 
quanfit6 de liquide sous-iacent. Placer une bolte de Pftri  sous le s6parateur. Ouvrir 
alors le robinet et recueillir tout le liquide restant. I1 est important de bien rincer 
les patois du sdparateur pour r4colter tous les acatiens collds sur celles-ci. Utiliser 
une petite pissette en plastique. L'ensemble du sddiment el: du liquide de fin cage 
doit pouvoir 4tie rdcolt6 dans une se~fle bolte de P4tri. Examiner h ]a loupe binoeu- 
laire au grossissement 25 h 40 X et sous un bon 4clairage par transparence. Recueil- 
lit ensuite sous le contr61e du binoculaire les acariens surnageant 5 l'aide d'une 
petite anse fabriqude au moyen d'un eheveu serti dans une fine pipette Pasteur, 
puis les monter en pr4parations microscopiques pour identification. Notons que 
les poussi~res tr~s grasses sont tr~s difficiles h examiner par cette mdthode. 

TO~IE 11, N o 4, 1971 3 9 3  



J .  C H A R P I N  ET C O L L A B O R A T E U R S  

RI~SULTATS DE NOS RECHERCHES PERSONNELLES 

Sur une p4riode d'4tude qui s'6tend du 1 °r avril 197o au 15 d4cembre 197o 
nous ont 6t6 confi6s 78 pr61hvements. Sur ce total, 18 d'entre eux 4taient en quan- 
tit4 insuffisante pour qu 'un examen digne de valeur puisse ~tre effectu6. 

Dix-sept exanaens ont 4t4 n4gatifs et 43 recherches out 4t4 positives. 

Les 43 rdsultats positifs se r6partissent ainsi : 
- -  26 fois, D. farinae a 4t6 trouv4 isoldment; 
- -  5 fois Euroglyphus maynei a 4t4 trouv4 isoldment; 
- -  4 fois D. fafinae et E. mavnei out 4t4 trouv4s associfs dans le m~me 4chan- 

tillon (fig. 4) ; 
- -  5 lois D. pteronyssinus a 4t4 isol4 seul; 
- -  1 fois D. evansi isol4ment ; 
- -  enfin, dans deux pr41hvements, un acarien pyroglyphide a 4t6 mis en 6vi- 

dence, l 'identification n'a pu 4tre faite en raison d'importantes altfrations mor- 
phologiques. 

Technique de culture, utilisde par les auteurs hollandais, anglais, am&icains et 
japonais; nous travaillons actuellement 5 la mettre au point en utilisant eomme 
milieu de culture des squames cutanfes humaines additionndes de moisissures en 
poudre. Pour obtenir des squames eutanfes humaines, les eontenus de rasoirs 61ee- 
triques sont tout indiqu4s. On peut utiliser aussi la nourriture pour poissons, la 

Fro. 4. - -  E. maynei femelle (X 10) (au centre de la photo) 
et D. farinae femelle (X 10) (h gauche de la photo). 
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nourriture pour chiens ou les daphnies dess4ch4es. Pour SPIEKSMA, l'utilisation de 
squames cutan4es humaines (additionn4es de moisissures en poudre) serait pr4f4- 
table aux autres produits car la quantit6 d'antighnes dus 5 la pr4sence de squames 
humaines est si faible, tout au moins dans les tests 5 haute dilution, qu'ils ne eontri- 
buent guhre 5 la r4action cutan4e observ6e; de plus lorsqu'on injecte ces extraits 
on n'expose plus le patient 5 de nouveaux allerghnes comme c'est le cas avec les 
l~r4parations classiques. 

ETUDE COMPAR~E DU RI~SULTAT DES TESTS CUTANI~S 
A LA POUSSli:RE DE MAISON ET AU DERMATOPHAGOIDES CULIN/E 

Ces tests ont ~t6 effectu~s chez 1 ~94 malades se pr~sentant 5 notre consul- 
ration pour des manifestations respiratoires ~ type d'asthme bronchique ou de coryza 
spasmodique qui ont 4t4 test4s entre le 15 d4cembre 1969 et le 15 d4cembre 197o. 

Ces tests ont 4t4 effeetuds : 
- -  en ce qui conceme la poussi6re de maison avec les extraits aqueux de l'Insti- 

rut Pasteur au 1/5o ooo (test effectu4 par vole intradermique avec a / l o o  de ml) ; 
- -  en ce qui concerne le , test au Dermatophagoides ,, : ce test a 4t4 effectu4 

en scratch avec l'extrait de Dermatophagoides culinae (farinae) anglais (*). 
Cet extrait (pour prick ou scratch-test seulement) est prfisent4 en flacons de 

3 ml h 1 500 PNU par ml et comporte 0,4 p. cent de ph4nol et 5o p. cent de 
glyc4rine. 

Nos r6sultats, qui ont 4t4 calqu4s , au scotch ,,, sont indiqu6s dans le tableau I. 

Quelques remarques sont ici n4cessaires : 
- -  on pent observer que sur les 41z malades positifs aux poussihres, 269, soit 

T A B L E A U  I 

1 

T e s t s  p o s i t i f s  
au D e r m a t o p h a g o i d e s  

c u l i n a e  

T e s t s  n 6 g a t i f s  
au  D e r m a t o p h a g o i d e s  

c u i i n a e  

Chif f res  t o t a u x  , 

] 

[ 

TESTS POSITIFS 
A LA POUSSI~RE 

DE MAISON 

269 

143 

412 
( - -  t o t a l  de s  t e s t s  
+ k l a  p o u s s i ~ r e  

de  m a i s o n )  

TESTS NJ~GATIFS 
A LA POUSSI~RE 

Dt~ I~Lk!S ON 

45 

837 

882 
( =  t o t a l  d e s  t e s t s  
- -  & l a  pouss ibxe  

de  m a i s o n )  

CHIFFRES TOTAUX 

314 
( =  t o t a l  de s  t e s t s  

+ a u  D e r m a t o -  
p h a g o i d e s  c u l i n a e )  

980 
( =  t o t a l  de s  t e s t s  

- -  an  D e r m a t o -  
p h a g o i d e s  cu l inae )  

1 294 
( =  t o t a l  de s  

m a l a d e s  tes t6s )  

(*) Dome Labora to r i e s  - D i v i s i o n  Miles Labora to r i e s  L td  - Stoke Court ,  Stoke Poges - 
Slough, B u e k i n g h a m s h i r e .  
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65,2 p. cent sont positifs h Dermatophagoides farinae ; par contre sur les 314 posi- 
tifs h Dermatophagoides farinae, persque tous, ~69 soit 85 p. cent, sont positifs h ]a 
poussihre ; 

- -  l 'interpr4tation du test du X 2 caleul4 pour connaltre la relation existant 
entre le test ~ la poussihre de maison et an Dermatophagoides culinae (farinae) est 
significative (p < 0,oo0o1). 

- -  Tes ts  t~moins .  

En ce qui conceme les tests au Dermatophagoides culinae (farinae), nous avons 
(par scratch-test) test4s 50 sujets t4moins (pr4sentant une tuberculose pulmonaire 
et n'ayant jamais pr4sent6 de manifestations allergiqnes). 

Sur ces 5o tests t4moins, dans un senl cas une r4ponse franchement positive a 
4t4 observde (il s'agissait d 'un homme de 6z ans, sans aucun ant4c4dent allergique). 
A noter qu'en outre ~ 1 sujets ont pr4sent6 au niveau du trait de scarific~ition un tr~s 
16ger ced~me qui ne peut 4tre interpr4t4 comme une r4ponse positive, mais qni 
re&ire d'4tre mentionn4. 

- -  Enfin se pose aussi le probRme de l'existence ou non d 'une antig4nicit4 
erois4e entre les diff6rents Dermatophagoides : en particnlier il existe pour les au- 
teurs japonais (MIYAMOTO et coll. Ilo]) une antig4nicit4 crois6e entre Dermatopha- 
goides culinae (farinae) et Dermatophagoides pteronyssinus, tandis que cette opi- 
nion est contestde par eertains anteurs (en particulier CUNNINGTON). En ce qui 
eoneerne SPIEKSMA et VOORHORST [22, 27] , leur opinion est que Dermatophagoides 
pteronyssinus et Dermatophagoides farinae sont la source du m~me allerghne. 

E n  conclusion,  quelques remarques s ' imposent ici : 
1) La raise en 4vidence des acariens pyroglyphides darts ]es 4ehantillons de pous- 

sihre de maison est techniquement possible h condition que la m4thode de recher- 
che soit bien ,, au point ,,. 

z) Dans les 4chantillons d e  poussi~re domes~iciue clue nous avons analysds~ c'est 
essentiellement le Dermatophagoides farinae qui a 4t4 isol6 mais notre p6riode 
d'dtude est encore t:op courte et le nombre d'examens encore trop limit6 pour pou- 
voir tirer des conclusions plus pr6cises de ce r4sultat. 

3) Plusieurs travaux 4trangers ont dtudi6 ]e r61e que jouent les aeariens pyrogly- 
phides dans l'allerg4nieit4 des poussi~res domestiques. En ce qui nous eoneerne, nous 
nous proposons d'effectuer cette 4tude en pr6parant h partir de cultures, que nous 
mettons actuellement an point, des extraits (pour tests cutan4s et pour tests d'inhala- 
tion respiratoire) des diff6rents acariens pyroglyphides. Nous pourrons ensuite h 
partir de ces extraits 4tudier les r4aetions eutan4es de nos malades et pratiqner chez 
eux des tests de provocation respiratoire. Enfin, ce sont en ddfinitive les r4sultats 
des d4sensibilisations avec ces extraits antig4niques qui permettront  d'dtablir de 
facon precise quel est le r61e exact que jouent les acariens pyroglyphides dans 
l'allerg4nicit4 des poussihres domestiques. 

EIt6pilal Sainte-Margueri te  (pr j .  CHAP,_ 
PIN), 270, bd Ste-Marg~erite,  t3 - Mar- 
seflle-09]. 
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R~SUMI~ 

Depu i s  la ddcouver te  de VOORHORST et  SPIEI~SMA (1964) les a l iergis tes  du  m o n d e  ent ier  
s ' i n t e r r o g e n t  sur  l ' ex i s tence  de D e r m a t o p h a g o i d e s  d a n s  lent  pays ,  sur  leur r61e r4el dans  la 
cons t i t u t i on  de l 'a l lerg~ne poussi~re.  

R a p p e l  de la pos i t ion  s y s t 4 m a t i q u e  de la morpholog ie  de ees aear iens  ; descr ip t ion  des  
t e chn iques  de recherche  de l 'dcologie de ees D e r m a t o p h a g o i d e s .  

Depu i s  le i er avri l  197o su r  6o 4ehant i l lons  suf f i san t s  en q u a n t i t 4  (plus de I g), 43 e x a m e n s  
on t  4t4 poss ib les  m o n t r a n t  : 26 lois  D. fa r inae  seul, 5 lois  E u r o g l y p h u s  m a y n e i  seul, 4 lois  D. 
fa r inae  + E. mayne i ,  5 lois  D. p t e r o n y s s i n u s ,  i fois D. evansi .  

Les  t e s t s  cu t ands  p r a t i q u f s  ehez i 294 ma l ades  s o n t  837 lois n f g a t i f s  aux  deux  allerg~nes, 
269 fois posi t i fs  a u x  d e u x  ; 143 m a l a d e s  s o n t  pos i t i f s  ~t Ia poussi&re et  n4gat i f s  ~ D e r m a t o -  
phagoides ,  45 m a l a d e s  son t  posi t i fs  h D e r m a t o p h a g o i d e s  et  n4gat i f s  aux  poussi~res.  

Bien des  i nee r t i t udes  d e m e u r e n t  encore conce rnan t  les an t ig~nes  c o m m u n s  qui  p e u v e n t  
ex is te r  en t r e  les diff4rents  D e r m a t o p h a g o i d e s  et  les au t res  paras i tes ,  ]~uroglyphus  en pa t t i -  
culler ; sur  le r e m p l a c e m e n t  4ven tue l  de l 'a l lerg~ne poussi~re  dans  les t e s t s  eu tan~s ,  les t e s t s  
pa r  i nha l a t i on  pa r  des  ex t r a i t s  d ' aea r i ens  pyrog lyph ides .  

SUMMARY 

ALLERGY TO ~OVSE DUST AhU3 DERMATOPHAGOIDES 

Since VOORtIORST's and  SPIEKSlVIA'S discovery ,  in 1964, al lergologists  all over  t he  world 
h a v e  been  inqu i r ing  on t he  presence  of D e r m a t o p h a g o i d e s  in  the i r  own  cout ry ,  and  i ts  ac tua l  
pa r t  in  t he  allergenic p o t e n c y  of dus t .  

Rev iew of t h e  s y s t e m a t i c  s i tua t ion ,  of the  m o r p h o l o g y  of t hese  Aear ina  ; descr ip t ion  of 
t h e  i nves t i ga t i on  t echn iques ,  of t he  ecology of De rma tophago ide s .  

Since Apri l  I s t ,  197o , 43 e x a m i n a t i o n s  could be  pe r fo rmed  on t h e  60 q u a n t i t a t i v e l y  ade- 
q u a t e  (over i g) samples ,  w i t h  t h e  fol lowing resu l t s  : D. fa r inae  aione in 26, E u r o g l y p h u s  
m a y n e i  alone in  5, D. fa r inae  + E.  m a y n e i  in 4, D. p t e r o n y s s i n u s  in 5, D. evans i  in 1. 

C u t a n e o u s  t e s t s  appl ied  in 1,296 pa t i en t s  were nega t i ve  for b o t h  a l le lgens  in 837 and  
pos i t ive  for b o t h  al lergens in 269 ; 143 pa t i en t s  showed a pos i t ive  reac t ion  for d u s t  and  a 
nega t ive  one for D e r m a t o p h a g o i d e s ,  43 p a t i e n t s  had  pos i t ive  t e s t s  for D e r m a t o p h a g o i d e s  and  
nega t i ve  ones  for dus t .  

M a n y  cont rovers ia l  po in t s  sti l l  r e m a i n  as r ega rds  poss ib ly  c o m m o n  an t igens  in t he  va r ious  
D e n n a t o p h a g o i d e s  and  o ther  paras i tes ,  more  especial ly  E u r o g l y p h u s  ; possible  r e p l a c e m e n t  
of t h e  d u s t  al lergen in c u t a n e o u s  tes ts ,  i nha l a t i on  t e s t s  by  py rog lyph id  Aca r ina  ex t rac t s .  
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